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Disques
PAR NATHALIE DERASPE

On a eu droit à des versions  
réunissant une multitude  
d’interprètes, des amalgames de 
chansons revisitées avec plus ou 
moins de maladresse, des reprises 
heureuses ou malheureuses  
disposées ici et là dans nos  

discothèques empoussiérées. Voici enfin l’original en version remasterisée. Un chef-
d’œuvre qu’on attendait depuis fort longtemps. Véritable bijou d’héritage trônant au  
sommet du patrimoine culturel québécois, ce double vinyle peut traîner sans gêne au  
sein des nouveautés.

JEAN-PIERRE  
FERLAND
SOLEIL
AUDIOGRAM

TOMAS JENSEN
FACE A FACE B
L-A Be
Le leader de la formation Hombre et ex-Faux-Monnayeur, revisite le réper-
toire du Brésilien Caetano Veloso. Sur la face A, il nous berce des chansons 
de son enfance, les remix de la Face B nous invitant pour leur part à danser.

LE VENT DU NORD
TOMPER LE TEMPS
Boréalis
Le Vent du Nord ne craint pas ses origines traditionnelles. Ici, on tape du pied 
avec bonne humeur, entrain et surtout, sans complexe. Un 7e album rafraîchis-
sant et élaboré avec soin. Comme on se permet de plus en plus de swinguer 
tout au long de l’année, mieux vaut le faire en bonne compagnie.

CHRIS DE BURGH
FOOTSTEPS 2
Justin Time
C’est toujours un bonheur de retrouver la voix chaude et sensuelle de  
l’interprète de Lady In Red. Si ses chansons remixées à la perfection 
plaisent, ses reprises tombent à plat. De quoi nous faire oublier la sublime 
Time in a bottle, de Jim Croce, magistralement interprétée ici.

NIYAZ
SUMUD
TERRESTRIAL LANE

Fondée en 2005, la formation Niyaz a fait de Montréal  
son hameau. Le groupe, formé notamment du multi- 
instrumentiste Loga Ramin Torkian, possède une notoriété 
internationale grâce à la voix envoûtante de la splendide 
Azam Ali ainsi qu’au savant mariage de trouvailles élec-
troniques et de musiques traditionnelles issues des pays 
arabes. Dans le vaste créneau des musiques du monde, 
Sumud est porteur d’un souffle chaud nous permettant de 

nous engouffrer, comme hypnotisés, au tréfonds du désert.

AMYLIE
LE ROYAUME
AUDIOGRAM

Si l’arrivée d’Amylie dans l’univers québécois avait 
créé la surprise dans vos oreilles, sachez que son 
phrasé papillonné continuera d’en faire autant avec Le 
royaume, un pays fait d’arrangements hyper léchés, où 
les cordes et les harmonies forment des autoroutes sur 
lesquelles la chanteuse semble nonchalamment s’aven-
turer à vélo, une fleur bien accrochée à sa voix. Amylie, 

c’est un dimanche matin dans la campagne des années 50, un après-midi en forêt, loin du 
béton et de la morosité. La vie conspire en sa faveur…

PLASTER
LET IT ALL OUT
VEGA MUSIQUE

Après quatre ans d’absence, le trio formé du batteur Jean-
Phi Goncalves (Beast, Ariane Moffatt), d’Alex McMahon 
aux claviers (Yann Perreau, Ariane Moffatt) et de François 
Plante à la basse (Afrodizz, Dumas), revient nous conta-
miner de beats électro rock et d’échantillonnages d’une 
redoutable efficacité. En 2006, le groupe a remporté le 
Félix de l’album électronique de l’année pour First Aid Kit, 

et pour cause. La section rythmique ne laisse place à aucun compromis. Planante, la Nobody’s 
Heart Belongs To Me, clin d’œil à Jamiroquoi, est empreinte d’envolées lyriques, ce qui nous 
conduit dans un univers onirique duquel on refuse de s’extirper.
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C’EST LA LOI DU GROS BON SENS

C’EST LA LOI DU GROS BON SENS

VIS ITEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE N ISSAN DÈS AUJOURD’HUI OU CONSULTEZ 
nissan.ca POUR PLUS DE DÉTAILS. OUVERT JUSQU’À 21 H LES SOIRS DE SEMAINEÁÁ

21 808$
PRIX À L’ACHAT À PARTIR DE*

297$
À LA LOCATION†JUKE 

SV 2012 297$
    /60 mois  

0 $ en comptant initial

 

25 643$
PRIX À L’ACHAT1ROGUE 

S 2012 297$/mois
OU

MENSUALITÉ 
À L’ACHAT*

MENSUALITÉ
À LA LOCATION†

/60 mois 
1400$ en comptant initial

Taux de 0%/84 mois
675$ en comptant initial

ÁÁ

TRISTAN MALAVOY
LES ÉLÉMENTS
AUDIOGRAM

Poésie éditoriale des jours de pluie, le voyage auquel nous 
convie Tristan Malavoy est empreint de mélancolie. Il y a 
une ombre dans la voix. Tantôt chantés, tantôt parlés,  les 
mots sont joliment maniés et portés par une musique 
minimaliste. À les entendre, le printemps se veut morose. 
Malavoy fait songer à Jean-Louis Murat dans Am Stram 
Gram et porte un peu de Vincent Vallières dans Tout ce 

que les vents d’été. La pièce titre est efficace, mais cette rime serait sans doute mieux portée 
par des accents féminins.


